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Un des ouvrages d’art rencontrés le plus sou­
vent le long des voies navigables est bien en­
tendu l’écluse. Comme le niveau d’eau n’est 
pas le même partout, l’écluse permet le pas­
sage des bateaux d’un niveau à un autre, tout 
en garantissant un niveau d’eau constant dans 
chaque bief.

Mais concrètement, 
comment ça fonctionne ?
Une écluse est composée de trois parties :  
le bief aval, le sas et le bief amont, ces trois 
parties étant séparées par d’immenses 
portes. Le bateau arrive, par exemple, dans 
le bief aval (où le niveau de l’eau est 
le plus bas). Grâce à une ouverture 
située sous l’eau dans la première 
porte, le niveau d’eau dans le sas 
est amené à la même hauteur que 
dans le bief aval. 

La porte peut alors s’ouvrir et le  
bateau entrer dans le sas. La porte 
se referme, le bateau est mainte­
nant situé entre les deux portes. Là, 
c’est la vanne immergée (le “ro­

binet” sous l’eau) de la porte entre le sas et 
le bief amont qui est ouverte, permettant de 
faire passer de l’eau du bief amont (où le ni­
veau de l’eau est le plus haut) dans le sas. Le 
niveau de l’eau dans le sas monte et une fois 
qu’il est le même que le niveau du bief amont, 
la porte entre le sas et le bief amont peut 
s’ouvrir et laisser passer le bateau dans le 
bief amont, afin qu’il continue sa route.

Vous pouvez vous amuser à passer une 
écluse sur www.pragmasoft.be/carnets/geo/
ecluse/Ecluse.html

Le tourisme fluvial,   
	 sur l’eau ou juste à côté

Quand d’autres prennent la route pour s’évader le temps d’un week-end ou de vacances, certains choi-
sissent la voie �uviale. Pour un tourisme plus lent, plus doux, plus proche et plus respectueux de la  
nature : larguez les amarres, embarquement immédiat !

A   vec ses 450 kilomètres de voies navi-
gables et 46 points d’accostage, le ré-

seau fluvial wallon permet de découvrir 
une Wallonie différente de celle qu’on tra-
verse habituellement en voiture, et à un 
autre rythme, surtout. Les paysages sont 
tout autres et défilent moins vite. 

On peut naviguer à bord de son propre 
bateau ou en louer un, avec ou sans pi-
lote. Attention tout de même que la 
conduite d’un bateau n’est pas la même 
que celle d’une voiture et nécessite donc 
un apprentissage spécifique. D’ailleurs, 
pour piloter des embarcations de plai-
sance allant à plus de 20 km/h ou dont la 
longueur est égale ou supérieure à 15 m, 
il faut un brevet de conduite.

Sont en fait considérés comme bateaux 
de plaisance, les bateaux “conçus ou uti-
lisés principalement pour des activités ré-
créatives, sportives ou touristiques”. On 
trouve dans cette catégorie tous les types 
de cabiniers et les bateaux-logement 
mais aussi les engins nautiques motori-
sés (hors-bord avec ou sans ski nautique, 
jet-ski) et les embarcations sans moteur 
(barquette, canoë, kayak, voilier, péda-
lo…). D’ailleurs, pour permettre la pra-
tique de ces activités dans de bonnes 
conditions et en toute sécurité, certaines 
zones leur sont exclusivement réservées.

De Comines à Visé, en passant 
par Ronquières et Hastière
Les principales villes wallonnes traver-
sées par les voies d’eau, d’ouest en est, 
sont Tournai, Mons, La Louvière, Char-
leroi, Dinant, Namur, Huy et Liège. Un 
parcours au fil duquel le touriste pour-
ra par exemple emprunter le canal du 
Centre historique et un de ses quatre as-
censeurs classés au Patrimoine mondial 
de l’UNESCO ou l’ascenseur funiculaire 
de Strépy-Thieu (voir pages 4-5). Des ex-
cursions en bateau, de quelques minutes 
ou de quelques heures, couplées ou non 
à la découverte du patrimoine architectu-
ral, culturel ou industriel environnant, sont 
possibles au départ de Ronquières, Stré-
py, Thuin, Dinant, Namur, Huy ou Liège…

La voie d’eau… sans bateau
Depuis des années, en plus d’aména-
ger des zones d’accostage et des ports 
de plaisance pour dynamiser le tourisme 
fluvial wallon, la Wallonie développe et  
réhabilite (rénove) des zones qui longent 
les cours d’eau, principalement à travers 
le réseau RAVeL (Réseau Autonome de 
Voies Lentes), en majorité constitué des 
chemins “de service” situés le long des 
voies hydrauliques. En tout, cela repré-
sente environ 560 kilomètres d’anciens 
chemins de halage aménagés. De belles 
balades en perspective pour profiter de 
la voie d’eau… sans bateau !

Le “mal de fleuve”, ça existe !
N’a pas le pied marin qui veut, même sur un fleuve qu’on pourrait penser calme et plat ! On 
estime d’ailleurs qu’1 personne sur 4 souffre du mal des transports et en particulier du mal 
de mer, qui peut se traduire par des sueurs, vertiges, nausées et vomissements.  

En fait, le mal de mer est causé par un conflit entre la perception visuelle et le vestibule, 
situé dans l’oreille interne : il y a un décalage entre ce que l’œil voit et ce que le corps 
ressent via l’oreille interne, responsable de l’équilibre, ainsi que par les pieds en contact ou 
non avec le “sol”. 

Un exemple ? Vous êtes assis à l’arrière d’une voiture et vous lisez un magazine. Vos pieds 
ne bougent pas et vos yeux non plus, fixés sur le texte. Par contre, votre oreille interne, elle, 
sent bien que vous êtes en mouvement. Les infos qui parviennent au cerveau ne sont donc 
pas les mêmes selon qu’elles proviennent de vos pieds, de vos yeux ou de votre oreille in­
terne. C’est à ce moment-là que le mal des transports peut survenir chez certains.

Des moulins et “La Cantine des Italiens”
Le tourisme fluvial, ça se passe donc aussi bien sur l’eau qu’à côté. Nos fleuves et rivières 
ont façonné nos paysages au cours des siècles et naviguer au gré des cours d’eau wallons 
permet de les voir sous un angle unique. C’est aussi l’occasion de découvrir un riche patri-
moine architectural ou industriel, construit par besoin en bordure des cours d’eau, comme 
d’anciens moulins transformés en gîtes ou encore “La Cantine des Italiens”. Construite en 
1946-1947, celle-ci servait à loger les ouvriers que les usines Boël faisaient venir d’Italie. 
Aujourd’hui transformée en restaurant, elle est le point de départ d’excursions pédestres et 
cyclistes le long du canal du Centre historique.

Des ports, des relais et des haltes
En bateau comme en voiture, il faut pouvoir s’arrêter de temps en temps. Pour se 
reposer ou pour passer la nuit, pour se ravitailler en eau et en vivres, pour découvrir 
une ville ou une région ou pour se raccorder au réseau électrique. C’est ainsi que des 
infrastructures spécifiques ont été mises en place :
> �les haltes nautiques, situées à proximité de villes ou de sites touristiques, sont des-

tinées au stationnement des bateaux pendant quelques heures, entre le lever et le 
coucher du soleil. Elles disposent d’infrastructures d’accostage et de débarque-
ment, de poubelles et d’informations pour le visiteur.

> �les relais nautiques, qui permettent de s’arrêter quelques jours, proposent en plus 
l’accès à l’eau, à l’électricité ainsi qu’à des WC, lavabos et douches.  Les zones de 
stationnement des bateaux sont éclairées.

> �les ports de plaisance, eux, permettent un arrêt plus long voire un amarrage per-
manent. Ce sont de vrais lieux de vacances, proches de centres commerciaux et 
de restaurants, qui, en plus des services des relais nautiques, disposent aussi de 
lavoirs et de locaux pour accueillir les plaisanciers.

On compte aujourd’hui 23 haltes nautiques, 6 relais nautiques et 17 ports de plai-
sance sur le réseau wallon tandis que d’autres projets sont à l’étude.

Destinations privilégiées en Wallonie
Quelque 30 000 bateaux de plaisance empruntent chaque année le réseau fluvial 
wallon. Parmi ceux-ci, les bateaux belges (37 %) et néerlandais (44 %) sont les prin-
cipaux utilisateurs. Et les endroits les plus fréquentés par les bateaux de plaisance 
se trouvent sur la Haute Meuse à Anseremme et Dinant, sur le canal Albert à Monsin, 
sur la Meuse moyenne et sur le canal de Lanaye. Il faut dire que ce parcours est ty-
pique du trajet entre la France et les Pays-Bas. Les parcours privilégiés des bateaux à 
passagers se concentrent quant à eux sur trois zones : le bassin liégeois, l’ascenseur 
funiculaire de Strépy-Thieu et la partie frontalière de la Haute Meuse, aux alentours 
de Heer-Agimont, Waulsort ou Hastière.

Une écluse, comment ça marche ?
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Promotion des voies navigables 
et de l’intermodalité – Les infos 2015
Livret format A4, 92 pages quadri, édition 2015.
Tour d’horizon des voies navigables wallonnes et des ac-
teurs du secteur (statistiques, projets de développe-
ment ici et en Europe, stratégies ferroviaire et fluviale, 
nouvelles des ports autonomes, tourisme fluvial, aides 
économiques de la Wallonie…). L’accent est particuliè-
rement mis sur l’intermodalité. 
L’ouvrage est également téléchargeable, au format 
PDF, dans le chapitre “Promotion” du site internet :  
http://voies-hydrauliques.wallonie.be.

Le tourisme fluvial en Wallonie – Guide
Livret format A5, 117 pages quadri, édition 2015.
Petit guide touristique parcourant les voies navigables 
wallonnes en s’arrêtant à chaque port ou relais de 
plaisance pour décrire les services offerts par ces in-
frastructures ainsi que les possibilités de détente et les 
curiosités à visiter dans les alentours. Non seulement 
à l’usage des plaisanciers, mais aussi de tous ceux qui 
ont envie de découvrir la voie d’eau du bord de la rive !
Disponible en 2 versions : français-néerlandais et an-
glais-allemand. L’ouvrage est également téléchargeable, 
au format PDF, dans le chapitre “Promotion” du site 
internet : http://voies-hydrauliques.wallonie.be.

Le tourisme fluvial en Wallonie – Carte
Format A3, quadri, édition février 2015.
Carte localisant, sur le réseau wallon des voies navigables, les re-
lais, haltes et clubs nautiques ainsi que les ports de plaisance. 
Le verso de la carte reprend toutes les coordonnées des ports de 
plaisance, ainsi qu’une série d’adresses utiles pour le plaisancier.

Voies navigables, voies d’avenir – Film (durée 10’30’’)
Ce film produit par la DPVNI a pour objectif de 
convaincre tout un chacun, à travers de belles images, 
des cartes schématiques et de brefs commentaires, de 
l’utilité et des atouts du réseau de voies navigables, en 
mettant l’accent sur les activités économiques et de 
loisirs qu’il rend possibles.

Tous ces documents sont disponibles sur simple demande auprès de la DPVNI.
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Jouons un peu ! 
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Le réseau wallon de voies navigables, c’est : 
> �450 km de fleuves, rivières et canaux accessibles aux bateaux de commerce et 

de plaisance ;
> plus de 80% de ces voies d’eau au gabarit international de 1 350 tonnes ou plus ; 
> �un réseau en cours de modernisation pour atteindre le gabarit de 2 000 tonnes et 

s’intégrer parfaitement dans les grands corridors européens Rhin-Alpes et Mer 
du Nord-Méditerranée, notamment avec le projet Seine-Escaut ;

> plus de 40 millions de tonnes de marchandises transportées par an ;
> 4 ports autonomes : Liège, Namur, Charleroi et Centre et Ouest ;
> 10 plateformes multimodales situées le long de la voie d’eau ;
> �d’excellentes connexions au réseau européen qui totalise 38 000 km de fleuves, 

rivières et canaux navigables.

Bon à savoir

En Wallonie, les cours d’eau navigables sont gérés, équipés et modernisés par la Di­
rection générale opérationnelle “Mobilité et Voies hydrauliques” du Service public 
de Wallonie. La Direction de la Promotion des Voies Navigables et de l’Intermodalité 
en assure la promotion.
Les missions de la DPVNI sont : encourager le recours au transport fluvial et inter­
modal de marchandises, promouvoir le tourisme fluvial et ses infrastructures, déve­
lopper des contacts avec les acteurs économiques concernés par le transport flu­
vial et l’intermodalité et gérer, pour le compte du SPW, le suivi de la problématique 
“transport” au plan international.

DPVNI
Département de la Stratégie et de la Mobilité
Direction générale opérationnelle “Mobilité et Voies hydrauliques” (DGO2)
Service public de Wallonie (SPW)
Rue Forgeur, 2
4000 Liège
+ 32 (0)4/220 87 50 
dpvni@spw.wallonie.be
www.voies-hydrauliques.wallonie.be

La Direction de la Promotion des Voies Navigables 
et de l’Intermodalité (DPVNI)

1.	 C’est la plus petite des péniches.
2.�	 C’est une grande “boîte” pour transporter des marchandises.
3.�	U n camion en transporte en moyenne 20.
4.�	S on réseau de voies navigables fait environ 38 000 km.
5.�	  C’est le nom d’une grande plateforme axée sur la trimodalité, du côté de Liège.
6.�	A près deux ans à l’école de batellerie, on obtient son brevet de …
7.�	 Il y a quatre… autonomes en Wallonie.
8.�	 Le canal Blathon-Ath la rejoint.
9.�	E n Wallonie, il y en a deux : celui de la Meuse et celui de l’Escaut.
10.�	C’est dans cette ville qu’on peut voir le Pont de Fragnée.
11.�	Le plan de Ronquières l’est.
12.�	Il y a les relais et clubs nautiques, les ports de plaisance et les … nautiques.
13.	C’est le réseau autonome de voies lentes.

Mon tout est le thème principal de ce dossier. 

2. Trouve le mot caché

Pour en savoir plus sur le sujet, 
plusieurs documents sont à votre disposition 

1. Vrai ou faux : V – F – F – F - V
2. Trouve le mot caché : intermodalité (Spits – conteneur – tonnes – Europe – 
Trilogiport – matelot – ports – Dendre – bassins – Liège – incliné – haltes – RAVeL). 

La Wallonie compte plus de 450 km de fleuves, canaux et rivières.

Un bateau consomme plus d’énergie qu’un camion.

L’ascenseur funiculaire de Strépy-Thieu permet de franchir une dénivellation 
record de 50 m en 20 minutes.

Le Campinois est plus petit que le Spits.

Plus de 30 000 bateaux de plaisance empruntent chaque année le réseau 
fluvial wallon.

V       F
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